
L’industrie papetière
poursuit sa reconversion
dans l’emballage

F
in janvier 2017, le groupe
papetier italien Burgo a an-
noncé son intention de

convertir son usine d’Avezzano
(Italie) qui produit du papier
graphique et de spécialité en
usine pour carton ondulé recy-
clé. À l’instar de beaucoup d’au-
tres avant lui, Burgo tente de re-
lancer son activité impactée en
partie par le déclin de la
consommation de papier gra-
phique au niveau européen. Un
cas qui illustre la situation de
beaucoup d’autres groupes pa-
petiers en Europe et ailleurs.
Chacun avec leurs spécificités,
les fabricants de papier euro-
péens adoptent globalement les
mêmes directions stratégiques :
commercialiser des produits en
phase avec les nouvelles attentes
des consommateurs tout en li-
mitant l’impact environnemen-
tal. Les papetiers ne font pas
l’impasse sur les préoccupations
environnementales et font état
des efforts fournis pour dévelop-
per de nouveaux produits et ser-
vices basés sur les matériaux re-
nouvelables. La seconde préoc-
cupation commune porte sans
grande surprise sur la réduction

des coûts fixes et variables dans
les différents secteurs d’activité
et l’optimisation des processus.
Ce qui a pour effet d’orienter les
décisions stratégiques à travers
des plans de restructuration, fer-
metures d’usines en surcapacité
et désinvestissements dans cer-
tains secteurs d’activité. Mais les
décisions stratégiques sont aussi
assorties d’investissements et
d’acquisitions afin de conquérir
de nouveaux marchés ou d’aug-
menter les capacités déjà exis-
tantes.
Afin d’identifier vers quels mar-
chés ces entreprises focalisent
leur attention, nous avons passé
au peigne fin les bilans annuels

2015 ou les pré-rapports 2016
disponibles de six grands
groupes papetiers. À savoir Stora
Enso, UPM, Smurfit Kappa,
Sappi, Mondi et Metsä Board.

STORA ENSO
Le groupe papetier finlandais
Stora Enso offre des solutions re-
nouvelables autour de cinq prin-
cipaux segments sur le marché
mondial : carton pour produits
de grande consommation, em-
ballage, biomatériaux, produits
en bois (construction et loge-
ment) et papier. L’entreprise em-
ploie quelque 26.000 personnes
dans plus de 35 pays et a réalisé
en 2015 un chiffre d’affaires de

10 milliards d’euros. Hormis le
segment du papier, Stora Enso
pointe des marchés rentables
dans tous les autres segments.
En 2016, Stora Enso a annoncé
un investissement de 70 millions
d’euros dans la production
d’emballages en carton de pro-
duits alimentaires de grande
consommation et de boissons.
Selon Stora Enso, ce marché, où
la demande y est croissante, est
amené à croître plus fortement
que les autres secteurs de l’em-
ballage. L’investissement vise
donc à augmenter la capacité de
production qui a lieu dans
l’usine à papier et carton Imatra
en Finlande. Les 70 millions

Les derniers rapports annuels des fabricants de papier et carton révèlent les grands axes stratégiques

de ces entreprises. Pour viser la croissance et continuer à évoluer durablement, les fabricants de papier

délaissent certains segments au profit d’autres segments plus générateurs de croissance. État des lieux

des opérations stratégiques de six grands groupes de papier et carton en Europe.
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Origine du changement de
nom
Plongeons-nous un instant dans 

l’histoire de l’entreprise pour y voir

plus clair. La société allemande 

CEWE, fondée en 1961, fait partie

des plus grands acteurs dans le do-

maine du développement et du ti-

rage photo et des albums en li gne.

Forte de plus de 3 000 salariés, elle

est active dans 24 pays d’Europe. 

À côté des services photo existants,

CEWE a ouvert, voici quelques an-

nées, un webshop permettant de

commander des im primés par In-

ternet sous la marque CEWE-

PRINT. Elle a toutefois pré fé  ré

sous-traiter l’impression à un  par -

tenaire disposant déjà de l’experti-

se nécessaire. C’est ainsi que  con -

tact fut pris avec SAXOPRINT. En

2012, SAXOPRINT est devenue une

filiale autonome de CEWE. Le nom

SAXOPRINT fut maintenu dans les

pays où SAXO PRINT avait des acti-

vités propres, mais ailleurs, notam-

ment en Belgique, le label CEWE-

PRINT a été conservé. La gamme

de produits limitée de CEWE-PRINT

s’est toutefois de plus en plus

alignée sur celle de SAXOPRINT,

d’où la décision récente de faire

désormais opérer la première sous

la bannière de la seconde. 

L’assistance personnelle du
client toujours essentielle
SAXOPRINT peut compter sur sa

propre équipe de spécialistes, rom-

pus aux arcanes du marketing, du

développement logiciel et de la ge-

stion des flux de production. De

quoi veiller à ce que les fichiers

numériques puissent être fournis

et traités le plus simplement et le

plus rapidement possible. Le tout

avec un accompagnement person-

nalisé du client, qui est vu  com -

me une composante essentielle 

du  mo dèle économique de 

SAXO PRINT. Imprimerie offset clas-

sique à l’origine, SAXOPRINT conti-

nue en effet de considérer la rela-

tion privilégiée qu’elle avait alors

avec ses clients, ainsi que le savoir-

faire nécessaire pour les aider dans

la création de l’imprimé, comme

des éléments cruciaux pour la

qualité du service. Et l’entreprise

s’est donné les moyens de ses am-

bitions. Elle dispose ainsi de pas

moins de 40 collaborateurs inter -

nationaux pouvant dialoguer avec

les clients dans leur langue mater-

nelle. La personne de contact pour

la Belgique est Charlie Malcause,

qui a déjà plus de 25 ans d’expé-

rience dans le monde graphique.

Offre de services et de
produits
SAXOPRINT s’adresse essentielle-

ment à des revendeurs et à des

PME. Outre un solide soutien à

l’envoi de fichiers prêts à imprimer

et un contrôle gratuit de la confor-

mité de ceux-ci, l’accent est essen-

tiellement mis sur la rapidité de

l’assistance et du service au client.

Ainsi, les imprimés faisant partie

d’une même commande peuvent

être livrés jusqu’à 10 adresses dif-

férentes. Commander est égale-

ment possible sans prépaiement.

Le site www.saxoprint.be propose

plus de 107 produits différents, en

plus de 1,2 milliard de variantes.

L’offre va des cartes de visite et

prospectus aux bâches et applica-

tions grand format, en passant par

les brochures et les calendriers.

SAXOPRINT a aussi mis récemment

sur le marché deux extensions

pour Adobe InDesign. À savoir :

« SAXOPRINT® pro design » et

« SAXOPRINT® easy box », pour la

conception d’emballages de tous

formats imaginables. Le but est,

encore et toujours, de simplifier la

création et l’envoi de fichiers prêts

à imprimer.

Production neutre pour le
climat
Cerise sur le gâteau, SAXOPRINT

offre la possibilité à ses clients de

commander des imprimés respec-

tueux de l’environnement. Ils peu-

vent ainsi opter pour des papiers

certifiés FSC ou issus du recyclage,

mais aussi compenser les émissions

de CO2 découlant de la produc-

tion. Par exemple, à travers un

programme de reforestation au

Kenya. SAXOPRINT travaille pour

ce faire depuis des années avec 

ClimatePartner, une référence en

matière de solutions de protection

du climat. Pour une traçabilité et

une transparence totales, l’im -

primé est muni d’un code QR, ren-

voyant à un lien grâce auquel le

client peut savoir à quel projet il a

accordé son soutien.

CEWE-PRINT.BE devient SAXOPRINT.BE et voit en outre son offre de

produits en ligne fortement étoffée. Objectif : encore mieux servir

ses clients belges. Le nom SAXOPRINT n’évoque peut-•tre pas grand-

chose chez nous. Cette imprimerie établie à Dresde fut pourtant l’une

des premières, en 2006, à proposer des imprimés sur Internet via une

boutique Web. Elle a ensuite au fil des ans étendu ses services en 

ligne à l’étranger : Autriche, Suisse, Grande-Bretagne, France, 

Espagne et Italie. SAXOPRINT est aujourd’hui l’une des imprimeries

en ligne les plus grandes et les plus modernes d’Europe. L’entreprise

a ainsi investi plus de 50 millions d’euros en équipements, processus

et personnel au cours des cinq dernières années. SAXOPRINT emploie

plus de 500 personnes, dont la majorité travaille sur le site de produc-

tion de 18 000 m² à Dresde.

CEWE-PRINT.BE devient SAXOPRINT.BE

De plus amples informations sur

SAXOPRINT et son offre de pro -

duits peuvent être consultées

sur le site www.saxoprint.be 

▼

Les directeurs de SAXOPRINT : MM. Daniel Ackermann et Klaus Sauer.

Petit aper•u de la gamme 

de produits.
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d’euros servent à installer du

matériel de revêtement par ex-

trusion à base d’un nouveau po-

lyéthylène et à mettre en place

un entrepôt pour bobines auto-

matisé. Le couchage par extru-

sion est un procédé utilisé pour

améliorer la fonctionnalité des

emballages en carton en créant

des propriétés de barrière pour

des applications telles que l’em-

ballage de nourriture et de li-

quide. L’enduction par extrusion

permettra également de poursui-

vre le développement de pro-

duits de nouvelle génération,

notamment des biobarrières in-

novantes. Les travaux qui sont

en cours dans l’usine finlandaise

devraient s’achever en octobre

2017.

Tout récemment, Stora Enso a

fait marche arrière dans ses

plans de construction d’une

usine de pâte à papier chimique

à Beihai en Chine. Stora Enso

avait pourtant annoncé dans

son rapport annuel 2015 qu’il

envisageait de construire une

usine de pâte chimique sur son

site chinois qui produit déjà

450.000 tonnes de carton de-

puis mai 2016. La nouvelle

construction devait permettre

de produire 900.000 tonnes de

papier à base d’eucalyptus. Karl-

Henrik Sundström, le PDG de

Stora Enso explique ce revire-

ment de situation : « La de-

mande du marché pour les em-

ballages alimentaires de haute

qualité va continuer à croître en

Chine et sur les marchés asia-

tiques voisins. L’usine de carton

à Beihai est idéalement placée

pour desservir ce marché. Dans

le même temps, l’offre et la de-

mande du marché mondial de la

pâte ont été impactées négative-

ment par de nouveaux investis-

sements de production de pâte

de résineux. Parallèlement, nous

considérons les coûts du bois

pour alimenter la papeterie trop

élevés, ce qui réduit la compéti-

tivité d’une telle usine. »

En ce début d’année, Stora Enso

a également annoncé la cession

intégrale de sa filiale finlandaise

Formeca, spécialisée dans la fa-

brication de lignes automatiques

de conditionnement, à Amirec,

une entreprise finlandaise de

construction de machines d’em-

ballages en carton ondulé. Tan-

dis qu’en septembre 2016, Stora

Enso a revendu l’usine Kabel, en

Allemagne, qui produisait du

papier couché à base de pâte mé-

canique pour la production de

magazine.

Il en va autrement pour le sec-

teur de la construction. Stora

Enso a en effet décidé d’aug-

menter la production d’éléments

préfabriqués pour les besoins de

la construction urbaine. En

2015, Stora Enso a lancé en Fin-

lande la production de bois la-

mifié LVL (Laminated Veneer

Lumber). La construction d’une

nouvelle ligne de production

d’éléments préfabriqués en bois

se poursuit cette année et rem-

place une ancienne machine à

papier de l’usine de Varkaus.

L’objectif de cette société est de

compléter sa gamme actuelle de

produits affectée au bois scié et

au bois lamellé-croisé par la fa-

brication d’un produit de bois

reconstitué connu et utilisé à

l’échelle mondiale. La produc-

tion à plein régime est prévue

pour 2018.

UPM
UPM base son avenir sur le re-

nouvellement des industries bio

et forestière. Le Groupe couvre

six domaines d’activité : UPM

Biorefining (pâte et biocarbu-

rant), UPM Raflatac (étiquettes

autoadhésives), UPM Paper

Asia, UPM Paper Europe et

North America (ENA) et UPM

Plywood (contreplaqué). Le

groupe emploie environ 21.000

salariés et réalise un chiffre d’af-

faires annuel d’environ 10 mil-

liards d’euros. UPM mène des

projets de croissance dans le bio-

carburant, les étiquettes et les

papiers de spécialité.

Chez UPM, les deux dernières

années ont été marquées par des

fermetures définitives d’une sé-

rie de machines à papier ou de

cession d’usines au sein d’UPM

Paper ENA. En se séparant des

unités les moins rentables, UPM

veut assurer une rentabilité ra-

pide et forte. Ces mesures ont

ainsi significativement réduit la

capacité de papier graphique en

Europe. En 2015, les machines

de journal à Chapelle Darblay

(France), à Shottom (Royaume-

Uni), la machine à papier

d’UPM Jämsânkoski et la ma-

chine à papier de couché méca-

nique d’UPM Kaukas en Fin-

lande ont été stoppées, réduisant

la capacité papier de 800.000

tonnes. Tandis qu’en 2016,

UPM a vendu l’usine de papier

journal de Schwedt (Alle-

magne). Selon UPM, ces me-

sures ont permis d’augmenter

l’efficacité opérationnelle et de

réduire les coûts fixes en 2016. «

Nous prévoyons que la baisse

structurelle de la demande en

papiers graphiques continuera à

des niveaux similaires à ceux des

dernières années. » Par la suite,

d’autres machines à papier ont

encore été arrêtées en Allemagne

et en Autriche, réduisant la ca-

pacité de 305.000 tonnes sup-

plémentaires.

Du côté des investissements,

UPM a entrepris différents pro-

jets de croissance, parmi

lesquels : augmentation de la ca-

pacité de l’usine de pâte d’UPM

Kymi (Grèce) à 870.000 tonnes,

nouveau rouleau en Pologne

pour répondre à la demande

croissante en complexes auto-

adhésifs en Europe, démarrage

d’une bioraffinerie en Finlande

et extension de l’usine de contre-

plaqué UPM Otepää.

SMURFIT KAPPA
Le groupe irlandais Smurfit

Kappa, spécialiste de l’emballage

papier, est implanté en Europe,

Amérique latine, USA et au Ca-

nada. Il emploie 45.000 per-

sonnes sur 370 usines à travers

UPM Raflatac introduit sur le marché européen le nouvel adhésif

RP38TXL sans résidus qui est destiné à l’étiquetage des vêtements et

des textiles dans la vente au détail.
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34 pays. En 2015, le chiffre dÕaf-
faires du groupe sÕŽlevait ˆ 8,1
milliards dÕeuros. Cette annŽe-
lˆ, les dŽpenses en investisse-
ment ont reprŽsentŽ 380 mil-
lions dÕeuros visant ˆ renforcer
et diversifier la couverture gŽo-
graphique ainsi que gŽnŽrer du
profit. Les principales acquisi-
tions de ces derni•res annŽes
comprennent lÕachat de Grupo
CYBSA, un fabricant dÕembal-
lages flexibles et de cartons plats
et ondulŽs ayant des usines au
Costa Rica et Salvador. Cette
transaction accro”t ainsi la prŽ-
sence commerciale de Smurfit
Kappa sur le marchŽ croissant
dÕAmŽrique centrale. En 2016,
le groupe irlandais a encore ac-
quis deux autres entreprises
dÕemballage ˆ base de papier ba-
sŽes au BrŽsil, INPA et Paema.
LÕensemble est constituŽ de trois
usines de pa-
piers recyclŽs
pour ondulŽs et
quatre usines de
carton ondulŽ
pour approvi-
sionner le nord-
est du BrŽsil et
le sud du pays.
En novembre
dernier, Smurfit
Kappa UK a fait
lÕacquisition du
fabricant anglais
Saxon Packa-
ging. BasŽ ˆ Lo-
westoft, Saxon
Packaging est
un producteur
de bo”tes en car-
ton ondulŽ et
carton plat avec un studio de
conception intŽgrŽ. Ë travers
cette acquisition, Smurfit Kappa
UK entend diversifier son offre
sur le marchŽ de lÕemballage avec
des moyens uniques.

SAPPI
Tout comme UPM, Sappi pour-
suit une stratŽgie de croissance
en rŽorientant les activitŽs pa-
pier graphique vers des secteurs
dÕactivitŽs plus rentables. En
2017, Sappi poursuit les m•mes
objectifs quÕen 2016: rŽduire les
cožts (fixes, variables, ŽnergŽ-
tiques) et rationaliser les activi-
tŽs en dŽcroissance en les rŽ-
orientant vers des secteurs dÕac-
tivitŽs plus rentables. Par exem-
ple, transformer les capacitŽs de
papier graphique pour crŽer des
produits dÕemballage de spŽcia-
litŽ. Sappi voit en effet sa crois-
sance dans lÕŽlargissement des
papiers de spŽcialitŽ et dÕembal-
lages en Europe et en AmŽrique
du Nord ˆ travers des conver-
sions. Sappi propose ainsi aux
transformateurs et clients finaux
des papiers de spŽcialitŽ couchŽs

et non cou-
chŽs pour
lÕemballage
flexible des
denrŽes ali-
mentaires,
lÕemballage de
luxe ou en-
core des em-
ballages pour
protŽger des
produits. Ç La
marchŽ de
lÕemballage
de spŽcialitŽ
refl•te les be-
soins crois-
sants de lÕin-
dustrie de
lÕemballage
alimentaire

face ˆ des clients de plus en plus
exigeants en mati•re dÕembal-
lage durable et respectueux de
lÕenvironnement È, indique
Sappi. Dans ce domaine, le fa-
bricant estime une croissance
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Le chocolatier belge Delafaille a

été le premier utilisateur du pa-

pier Algro Guard OHG lancé en

avril 2016 par Sappi. Alternative

aux films et plastiques, cet em-

ballage souple à action barrière

élevée fait obstacle à la graisse et

aux huiles minérales.
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manroland Benelux N.V. 

Avenue Reine Astrid 61, B - 1780 Wemmel 

tél +32 2 456 85 00

Boonen imprime 
aujourd’hui le carton 
avec la ROLAND 705 LV

L’imprimerie Boonen, située à Hamont-Achel, a récemment 

investi dans une nouvelle presse cinq couleurs ROLAND 705 

LV HiPrint avec tour de laquage pour imprimer sur du papier 

et du carton jusqu’à maximum 1 mm d’épaisseur. D’après le 

patron, Monsieur Tony Boonen, ceci n’était qu’une exten-

sion logique suite à l’acquisition antérieure de la société 

‘ Meesterdrukkers’ , un cartonnage situé à Eindhoven.

C’était une situation gagnant-gagnant et d’emblée 

une grande valeur ajoutée pour nous et nos clients. 

‘ Meesterdrukkers ’ était très content de la qualité des impri-

més de ses presses Manroland. L’imprimerie Boonen avait 

donc suffisamment de raisons pour se mettre autour de la 

table avec manroland Benelux.

Changements de jobs rapides et peu de gâche

Il s’est avéré que manroland Benelux disposait des meil-

leurs avantages pour nos applications. Au niveau qualité-

prix elle est simplement une des meilleures machines sur le 

marché. Les options telles que le lien CIP3 pour le réglage de 

l’encrage, le lavage et le changement de plaques simultané, 

étaient cruciales pour pouvoir imprimer rapidement et de 

manière efficace avec un minimum de gâche. Un change-

ment de job moyen ne dure plus que cinq minutes. Surtout 

lors de petites commandes, et l’imprimerie Boonen en a de 

plus en plus, cela fait un monde de différence.

Pour en savoir plus sur cet exemple de réussite et bien 

d’autres, visitez www.manrolandbenelux.be



annuelle de 3 %. La division
Dissolving Wood Pulp (DWP)
pour la pâte de bois à dissoudre,
basée en Afrique du Sud et en
Amérique du Nord, est aussi un
marché en croissance. Le DWP
est notamment utilisé dans le
secteur vestimentaire, alimen-
taire, pharmaceutique et les pro-
duits d’hygiène et de soin. « Sur
base du taux de croissance du
marché textile global, poussé en
partie par la population crois-
sante et la tendance des fibres
naturelles et écologiques, nous
visons à long terme une crois-
sance annuelle de 4 à 5 % de la
division DWP », explique Sappi.
Pour ce faire, Sappi prévoit d’in-
vestir dans plusieurs projets afin
d’augmenter la capacité de
DWP.
Un autre pilier de la stratégie de
croissance de Sappi réside dans
la constitution d’unité d’activi-
tés adjacente basée sur les ma-
tières premières renouvelables,
les biomatériaux et la bioéner-
gie. En juillet 2016, Sappi a créé
la nouvelle unité Sappi Biotech
pour la commercialisation de
nouveaux produits. Pour ce
faire, Sappi compte utiliser le su-
cre, mais aussi la lignine et les
acides organiques, extraits du
bois. En 2017, une usine de dé-
monstration d’extraction de su-
cre sera en cours de construction
à Ngodwana en Afrique du Sud.
Ce site doit servir à explorer et
optimiser l’extraction de pro-
duits chimiques biorenouvela-
bles.

MONDI
Le groupe Mondi, spécialisé
dans la fabrication de papier et
d’emballage, possède une cen-
taine de sites dans plus de 30
pays en Amérique du Nord, Eu-
rope centrale, Russie et Afrique

du Sud. Mondi emploie environ
25.000 personnes et a réalisé en
2015 un chiffre d’affaires de 6,8
milliards d’euros. Dans le rap-
port intérimaire du premier se-
mestre 2016, Mondi pointe des
performances en termes de ré-
sultat d’exploitation provenant
des divisions européennes et in-
ternationales Consumer Packa-
ging (+31 %, €64 millions) et
Uncoated Fine Paper (+18 %,
€133M). En 2016, la division
Consumer Packaging a fait l’ac-
quisition d’un certain nombre
d’entreprises afin d’augmenter
l’offre de produits et étendre la
couverture géographique dans
les segments en croissance de
l’emballage flexible des produits
de consommation. À savoir :
Uralplastic en Russie et Kaleno-
bel en Turquie. Par ailleurs
Mondi fait état de performances
négatives par la division Fibre
Packaging (emballage en carton
ondulé, sacs industriels, cou-
chage par extrusion) et Packa-
ging Paper (carton, sac en papier
kraft et papier kraft de spécia-
lité). Avec un résultat d’exploita-
tion de 192 millions d’euros, la
division Fibre Packaging enre-
gistre une baisse de 13% en rai-
son de la baisse des ventes de
sacs industriels et du couchage
par extrusion. La Belgique en
fait directement les frais avec
l’usine Mondi Brussels South à
Ghislenghien. En fin d’année
2016, le groupe papetier a an-
noncé son intention de fermer
cette usine qui fabrique des sacs
industriels principalement pour
les matériaux de construction.
Du côté de l’emballage ondulé,
Mondi a fait l’acquisition de
deux entreprises au cours de
l’année 2016 : SIMET en Po-
logne et Beepack en Russie.
Quant à la division Packaging

Paper, le groupe a enregistré une
baisse de 9 %. Si la demande
baisse en Europe, elle est au
contraire en augmentation en
Asie du Sud-Est et au Moyen-
Orient.

METSA BOARD
L’entreprise finlandaise Metsä
Board, filiale du groupe Metsä,
est spécialisée dans la produc-
tion de carton pour boîte pliante
et de liner blanc pour carton à
base de fibres vierges. Dans ce
domaine, Metsä Board table sur
une croissance de 13 % entre
2015 et 2018. En 2015, le

groupe Metsä Board, qui em-
ploie environ 9.600 personnes
dans une trentaine de pays, a
réalisé un chiffre d’affaires de 5
milliards d’euros, dont 2 mil-
liards pour Metsä Board. L’an-
née 2016 a marqué pour la filiale
du carton la fin du plan de
conversion qui avait débuté en
2006. Ce plan devait transfor-
mer le fabricant de papier en fa-
bricant de carton, segment plus
rentable. Ainsi le produit phare
de Metsä Board concerne la
nouvelle machine de fabrication
de carton pour boîte pliante qui

a été construite à l’usine de Hu-
sum en Suède. Entrée en pro-
duction fin avril 2016, la nou-
velle machine atteint à présent sa
pleine capacité (400.000 tonnes
par an). Parallèlement, Metsä
Board a arrêté de produire du
papier non couché supérieur et
du papier peint, tous deux deve-
nus des activités non rentables
pour l’entreprise. Les dernières
machines de production de pa-
pier ont été arrêtées en juillet et
septembre 2016. L’une était à
l’usine suédoise de Husum, l’au-
tre (papier peint) à l’usine de
Kyro en Finlande qui ne produit

désormais plus que du carton
plat. « À l’avenir, nous allons
nous concentrer sur la produc-
tion de cartons supérieurs fabri-
qués à partir de fibres vierges
destinés aux biens de consom-
mation et aux solutions d’em-
ballage pour la vente au détail »,
déclare Mika Joukio, directeur
général de Metsä Board. En
2017, Mestä Board prévoit
d’avoir sa propre ligne de cou-
chage par extrusion. Celle-ci
doit permettre d’étendre la
gamme de carton pour les em-
ballages alimentaires. ■

En rachetant l’entreprise turque Kalenobel, spécialisée dans l’embal-

lage souple pour les crèmes glacées, l’alimentaire et l’hygiène, Mondi

se renforce en Turquie. Kalenobel exporte environ la moitié de sa pro-

duction vers l’Europe, le Moyen-Orient et l’Afrique.
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